PÉTITION 

SUR  DES  MOYENS 

D E 

DÉFENSE  DE  LA  PATRIE  , 

Présentée 

A LA  CONVENTION  NATIONALE 

PAR 

Ici  Société  libre  des  Inventions  et  Découvertes* 

Le  dimanche  17  février  i793  , l’an  deuxième  de  1» 
République  française- 


CITOYENS  REPRÉSENTANS  , 

ï r 

i_iE  genie  des  arts  nourrit  dans  le  cœur  cje 
l’homme  le  saint  amour  de  la  liberté  ; il  at- 
tise ce  feu  sacré  dont  les  explosions  salutaires 
régénèrent  les  nations  , et  préparent  au  monde 
entier  les  plus  heureuses  destinées. 

2.  Des  membres  de  la  société  libre  des  inven- 
tions et  découvertes  viennent  vous  offrir  les 
fruits  de  leurs  travaux  et  de  leurs  veillés  * 
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des  programmes  académiques  ; ce  sont  des 
faits  , avant-coureurs  d autres  , plus  importans  , 


peut-être. 


3.  -D’abord,  nous  devons  vous  rappeler  que, 
dès  le  5 décembre  1791  , notre  société  mani- 
festa ses  vives  sollicitudes  sur  les  fournitures 
d’armes.  Les  renseigneraens  qu’elle  donna  , les 
moyens  qu’elle  indiqua  d’avoir  promptement 
des  fusils  fabriqués  par  des  ouvriers  français  , 
furent  accueillis  par,  rassemblée  législative  : 
elle  ordonna  même  l’impression  de  notre 
adresse  , et  son  insertion  au  procès-verbal  ; 
mais  bientôt  , digne  successeur  de  Duportail  , 
l'impudent  Narbonne  acheva  de  paralyser  tous 
nos  moyens  de  déférisè. 

4.  Nous  ne  nous  répandrons  point  en  re- 
proches contre  cette  assemblée  qui  montra  trop 
de  confiance  et  de  foiblesse  envers  un  pou- 
voir exécutif  libérticide  , dont  nous  durons  dès* 
lors  pénétré  toutes  les  perverses  intentions  sur  cet 
objet . Plusieurs  membres  siègent  dignement 
aujourd’hui  dans  la  convention  , qui  recon- 
nurent l’exactitude  de  nos  observations  , et  ap- 
précièrent l’utilité  dé  nos  vues.  Le  courageux 

Laurent  Lecointre  en  fit  même  un  chef  d’ac- 
...  • • , . • • 

cusauon  contre  ce  ministre  qui  n auroit  pas 
dû  échapper  à sa  responsabilité. 

5.  Plusieurs  des  objets  dont  nous  venons 
vous  faire  hommage  ont  déjà  été  présentés  , 
soit  aux  assemblées  nationales  , soit  à des  au- 
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torités  constituées  ; mais  le  royalisme  et  Taris- 
tocrade  les  ont  toujours,  repoussés. 

6.  Gréer  des  armes  inconnues  à nos  enne- 
mis et  perfectionner  celles  en  usage  , c’est 
doubler  les  forces  de  la  république.  Âh  ! sans 
doute  ÿ si  TEurope  affranchie  jouissoit  d’une 
paix  perpétuelle  , il  seroit  un  monstre  celui 
qui  travailleroit  à inventer  de  nouveaux  moyens 
de  destruction.  Mais  lorsque  les  tyrans  coalisés 
ameutent  leurs  esclaves  contre  un  peuple  géné- 
reux , certes  la  hère  liberté  peut  et  doit  voi- 
ler l’image  de  l’humanité. 

7.  Législateurs  , nous  sommes  tourmentés 
par  la  crainte  que  , dans  le  coûrs  de  nos  di- 
verses expériences  , les  ennemis  de  la  Répu- 
blique n’aient  surpris  quelques  - uns  de  nos 
moyens.  Nous  craignons  que  des  soupçons  in- 
jurieux ne  tombent  sur  quelques-uns  de  nos 
membres.  Délivrez-nous  de  cette  effrayante  res- 
ponsabilité. Hâtez  - vous  défaire  constater  ces 
moyens  , afin  que  ceux  qui  seront  reconnus 
les  plus  importans,  soient  promptement  adoptes 
et  exécutés. 

8.  Sobres  des  instans  que  vous  devez  à la 
République  entière  , nous  vous  tracerons  un 
tableau  rapide  des  divers  objets  que  nous  ve- 
nons vous  offrir. 

9.  Barthélémy  est  auteur  de  procédés  qui 
donnent  une  poudre  à canon  supérieure  à celle 
de  la  régie.  Elle  porte  plus  loin  ; elle  crasse 
moins  les  armes;  elle  coûte  un  tiers  de  moins; 
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elle  peut  être  fabriquée  en  deux  heures  , avec 
des  moulins  portatif?  , même  au  milieu  d’un 
camp  et  dans  une  ville  assiégée.  Des  expériences 
nombreuses  ont  constaté  la  supériorité  de  cette 
fabrication.  Les  corps  administratifs  , le  bu- 
reau de  consultation  des  arts  et  métiers  , et 
vos  comités  en  ont  rendu  les  témoignages  les 
plus  avantageux  ; et  cependant  1 intrigue  a 
trouvé  moyen  d’empêcher  jusqu’ici  l’adoption 
de  cette  découverte, 

ïo  Laplace  vous adéjafaithommage de  ses 
procédés  pour  améliorer  les  fers  et  la  fonte.  En- 
tr’autres  avantages  que  peut  en  retirer  l’indus- 
trie nationale  , il  vous  a propssé  de  faire  des 
canons  de  fonte  douce  qui  auroit  la  plus' grande 
ténacité;  ces  canons  se  foreroient  plus  aisément, 
seroient  meilleurs  que  ceux  de  bronze  et  ne 
çoûteroient  pas  le  quart, 

1 1 . Feron  aima^iné,  exécuté  et  soumis  àTex- 
péri  en  ce  un  affût  pour  les  pièces  de  quatre,  Ilexige 
pour  le  service  moitié  moins  de  canonniers  et 
procure  les  moyens  de  mouvoir  et  de  pointer 
la  pièce  avec  une  précision  et  une  célérité  dont 
les  autres  affûts  ne  sont  pas  susceptibles.  Ses 
moyens  seroient  également  utiles  sur  les  vais- 
seaux. 

• i 2.  G ASS  vous  a présenté  un  pistolet  d' arçon , 
lequel  , au  moyen  d une  cartouche  ingénieuse, 
peut  tirer  en  14  secondes  sept  coups  de  la  plus 
cran  de  force.  Un  fusil  chargé  avec  une  seul- 
blable  cartouche  tirerc.it  16  coups  de  suite, 
Cette  armç  seroit  fort  utile  pour  les  troupes 


): 
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légères  ; elle  donneroit  aussi  une  grande  supé- 
rioté  pour  l’abordage. 

13.  Au  garde-meuble  national,  doit  se  trou- 
ver un  fusil  présenté,  en  1768  , à Louis  XV  , 
par  Bouillet.  Ce  fusil  qui  ne  pèse  que  sept 
livres  , peut  tirer  24  coups  de  suite  à volonté , 
même  en  deux  minutes. 

14.  Le  mêmeartistes  a construit  des  platines 
couvertes , et  impénétrables  à beau,  qui  peuvent 
devenir  de  la  plus  grande  utilité  dans  les  pays 
humides  et  dans  les  tems  pluvieux. 

15.  Feuillet  a perfectionné  et  simplifié  les 
platines  de  fusils  qu’il  a rendues  plus  sûres  et  plus 
commodes.  Il  nous  promet  deconstruired.es  fusils 
exempts  de  tous  les  inconvéniens  attachés  à la 
manière  ordinaire  de  les  charger. 

T 6.  Il  seroit  très -facile  de  mettre  nos  fabri- 
ques d'armes  dans  l activité  et  la  perfection  dont 
elles  sont  susceptibles. 

17.  Debezis  a proposé  de  renouveller  dans 
les  pays  de  montagnes  , l’usage  de  C artillerie 
à dos  de  mulet  , avec  plusieurs  changemens 
avantageux.  Depuis  5 mois  il  n’a  pu  obtenir 
que  l essai  en  soit  fait , malgré  un  décret  qui 
en  a chargé  le  pouvoir  exécutif. 

18.  Guyot  a exécuté  en  modèle  des  tentes 
d'une  forme  ingénieuse,  plus  grandes,  plus  commo- 
des que  celles  usitées  , et  qui  se  monteroient  et 
démomeroient  avec  la  plus  grande  facilité. 

IQ.  Par  votre  décret  du  11  novembre , vous 
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t^viez  ordonné  qu’il  serolt  ouvert  un  concours 
pour  des  voitures  propres  au  transport  des  mala- 
des et  h Us  sis  des  armées  , trois  de  .nos  membres, 
Guyot  , Ch'opart  et  Debezis  ‘sont  au  nombre 
des  artistes  entre  lesquels  on  a partagé  ,1e  prix. 

20.  Nous  avions  demandé  que  l’on  exécutât 
en  grand,  et  pour  servir , quelques-unes  de  ces  voitu- 
res i puisqu’il  en  faut  un  grand  nombre  ; mais 
un  nouveau  concours  vient  d’être  annoncé  , 
après  six  semaines  d’attente  , il  sera  fermé  à la 
fin  de  ce  mois  : de  sorte  que  le  tems  manquera 
une  seconde  fois  au  génie  inventif  et  nous  n’au- 
rons pas  encore  de  voitures. 

si.  Te  Co.netf  a exécuté  en  grand  des  gilets 
hydro-üëroslatiques  et  des  harnois  de  chevaux  , 
qui  sont  propres  au  passage  des  fleuves  et  ri- 
vières , de  sorte  que  nous  pouvbns  atteindre 
nos  ennemis  par  tout. 

22.  An  T heaume  a fait  des  coiffures  légères, 
peu  coûteuses  et  qui  garantissent  du  coup  de 
sabre.  Pourquoi  tous  nos  soldats  n’en  sont-ils 
pas  couverts? 

23.  Sarrazin  a trouvé  une  coupe  d 'habits  , 
qui  en  même  tems  qu’elle  les  rend  plus  com- 
modes , procure  une  économie  sur  les  étoffes. 

24.  Nous  devons  à Oudet  et  à Legros  des 
bandages  et  des  membres  artificiels  supérieurs  à 
tout  ce  qu’on  a fait  jusqu’ici  dans  le  même 
genre. 

25.  Enfin  Mathieu  et  Remy  se  sont  occu» 
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pés  a consoler  l’humanité  souffrante  par  l’in- 
vention de  lits  mécaniques  propres  au  service 
des  hôpitaux  et  à faciliter  les  opérations  chi- 
rurgicales. 

26  Législateurs,  tels  sont  les  objets  princi- 
paux que  notre  zèle  brûloit  d’offrir  à la  pa^ 
trie  (1).  Daignez  les  accueillir,  et , surtout  ^or- 
donner que  leur  utilité  soit  constatée  en-présence 
de  vos  comités,  de  membres  des  diverses  sociétés 
d’artistes  , d’agens  du  ministère  de  la  guerre  , 
ainsi  que  des  commissaires  des  sections,  qui  pour- 
ront promptement  vous  rendre  un  compte  éclairé 
et  impartial. 

27.  Puissent  ces  moyens  combinés  aider  à 
foudroyer  tous  les  ennemis  de  la  France  et 
donner  une  paix  durable  à l’Europe  ! C’est 
alors  que  les  arts  travailleront  de  concert  à ra- 
nimer et  à fairer  fleurir  l’industrie  nationale. 

Au  Louvre  , le  4 février  1793  , l’an  second 
de  la  République  françoise. 

Signés  , Levayer  , Perrin  , Bouillet , Féron  , 
Lecomte  , Gass  , Delaplace  , Barthélemy  , De- 
bésis  , Feuillet , Sarrazin  , Jouannain  , Gayot  ; 
etc.  , etc. 

(i)  On  auroit  pu  étendre  beaucoup  cette  énumé- 
ration et  citer  entr’autres  : Garoty  ; Mercklein  San- 
dos-Legendre,  d’Offemont  , JDubenca , Deshayes  des 
Vallons,  Jouannain,  Perriu  , Durosel  ; etc.,  etc» 
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OBSERVATIONS. 

. 

Cette  Pétition  a été  bien  accueillie  par  la 
Convention  nationale  , elle  en  a ordonné  le 
renvoi  au  comité  militaire  et  de  défefisc  générale 
réunis . 

Les  artistes  espèrent  qu’ils  seront  appuyés 
par  les  bon  sdéputés  et  les  citoyens  zélés. 

Ils  invitent  les  sections  et  les  sociétés  patrio- 
tiques à ne  pas  perdre  de  vue  des  objets  aussi 
importais  , pour  en  solliciter  et  presser  ’Fexé* 
cution  , malgré  les  intrigues  des  ennemis  dü 
bien  public. 

La  société  des  Inventions  tient  une  assemblée 
générale  tous  les  jeudis  , à 6 heures  ; et  comité 
les  lundis  , dansda  salle  des  arts  , cour  du 
Louvre  , du  côté  de  la  rivière. 
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Chez  les  Directeurs  de  Plmprimerie  du  Ce’rcle 
Social  , tue  du  Théâtre  Français , n°.  '4. 


